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Introduction 

Une présentation synthétique du Polystic de Braun, ses traits distinctifs, sa biologie, son écologie, sa 

répartition et les menaces en Franche-Comté sont disponibles sur le site internet du Conservatoire 

Botanique National de Franche-Comté (CBNFC-ORI), en charge du plan de conservation de cette 

espèce : http://cbnfc-ori.org/sites/cbnfc-ori.org/files/polysticecran.pdf.  

A l’échelle nationale, seules 2 métapopulations existent, l’une dans les Pyrénées, l’autre dans les 

Vosges : l’espèce est protégée nationalement et considérée comme vulnérable en France. Elle est en 

danger critique d’extinction en Franche Comté et Alsace, en danger en Lorraine et classée en priorité 

de conservation majeure à l’échelle du PNR des Ballons des Vosges. Ainsi le niveau de responsabilité 

de la Réserve Naturelle Nationale des Ballons Comtois (RNBC) est très élevé pour cette espèce. 

C’est pourquoi depuis la création de la réserve naturelle en 2002, cette fougère fait l’objet de toutes 

les attentions. Mais ce n’est que récemment que les prospections et suivis complémentaires se sont 

intensifiés, à la suite de découvertes de nouveaux pieds, soit par les forestiers ou les gestionnaires de 

la RNBC, soit par des botanistes. Ainsi, de quelques pieds au début des années 2000, ce sont désormais 

plus de 200 pieds qui sont recensés, cartographiés, puis suivis et protégés, sur et autour de la RNBC, 

en particulier sous l’impulsion des gestionnaires de la réserve et de deux botanistes, Pascal Holveck et 

François Thiery. 

 

1. Méthodologie 

Sur le plan du vocabulaire et de la morphologie, un pied est synonyme d’une touffe, composée de 

plusieurs frondes (jusqu’à 20 !). 

 

1.1.  Les prospections : 

Un premier axe d’amélioration de la connaissance sur la répartition du Polystic de Braun consiste à 

prospecter de nouveaux secteurs presque chaque année afin de découvrir d’éventuelles nouvelles 

stations (pieds isolés ou populations). Les prospections se font 

le plus souvent à l’occasion de martelage, ou d’activités 

scientifiques menées sur la RNBC. Elles peuvent également 

être ciblées sur cette espèce en parcourant en priorité, dans 

le contexte du massif des Ballons Comtois, les zones à gros 

blocs, froides, humides, où la végétation arborée est souvent 

clairsemée et composée principalement d’érables, de frênes 

ou de hêtres, et la végétation herbacée d’orties (Urtica dioica), 

groseillers des alpes (Ribes alpinum) et des rochers (Ribes 

petraeum), Impatiente ne-me-touchez-pas (Impatiens noli-

tangere), Lunaire vivace (Lunaria rediviva), Mercuriale vivace 

(Mercurialis perennis) ou encore herbe à robert (Geranium 

robertianum) (photo ci-contre). Plus rarement, il arrive 

d’identifier des pieds isolés dans des fossés de route 

forestière, ou dans la hêtraie sapinière. Des prospections 

complémentaires ont également lieu, lors des suivis, en 

prospectant les zones périphériques aux zones de présence. 
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1.2.  Les suivis : 

Les 2 principales populations dans la RNBC sont suivies tous les 5 ans, par comptage exhaustif du 

nombre de pieds selon le protocole suivant :  

- La zone de présence est parcourue « en zig-zag » ; c’est en général l’occasion de réaliser un 

examen des secteurs périphériques. 

- Jusqu’à présent, le travail est réalisé en binôme gestionnaire de la RNBC / botaniste, 

- Les comptages se font dans la mesure du possible toujours à la même époque, entre septembre 

et novembre, 

- Des repères (roseau, branche, etc…) sont plantés à coté de chaque pied pour éviter les doubles 

comptages ou le piétinement ; ils sont laissés sur place à la fin du comptage et seront dégradés 

naturellement, 

- Chaque pied est pointé au GPS, 

Les pieds isolés sont vérifiés visuellement par présence / absence à l’opportunité, sans pas de temps 

définis. Dans tous les cas, il est précisé si les pieds semblent en danger immédiat (arbre tombé, pieds 

en voie de déchaussement etc…). 

 

2. Résultats :  

En considérant que les populations et les individus isolés se maintiennent dans des effectifs stables au 

cours du temps (ce qui est globalement vérifié sur le terrain), le graphique ci-dessous met en évidence 

l’amélioration de la connaissance de l’espèce en l’espace de 13 ans.  

En particulier, un coup d’accélérateur a été mis en 2014 avec le comptage de la population de la 

« parcelle 158 de la forêt domaniale de Saint Maurice et Bussang » et en 2016-2017 avec la découverte 

et le 1er comptage de la population de la « parcelle 69 de la forêt domaniale de Saint Antoine ». L’année 

2020 a également été riche et a permis de repasser sur de nombreuses stations. 

Le plan de gestion 2015-2024 de la RNBC, qui cible particulièrement cette espèce végétale dans 

l’amélioration des connaissances et le suivi scientifique, a également permis d’accélérer la recherche 

de nouvelles stations et le dénombrement précis des pieds. 
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En fin d’année 2020, 275 pieds ont ainsi été recensés selon la répartition géographique synthétisée 

par la carte ci-après.   
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Les populations du Saut de la Truite (la plus au sud) et du ravin du Luthier (la plus au nord) sont 

situées en dehors de la RNBC et ne sont pas suivies par les gestionnaires de la RNBC. 

Chronologiquement, elles ont été découvertes en premier et les données les plus récentes font état : 

- Pour le saut de la truite, 25 pieds dénombrés par F. Thiery en décembre 2020, 

- Pour le ravin du Luthier, une cinquantaine de pieds recensés dans la partie haute par P. Holveck 

en 2011 et 3 pieds dans la partie basse en 2008. Le chiffre de 53 pieds est retenu pour cette 

population.  

En ce qui concerne la population de la « parcelle 158 de la forêt domaniale de Saint Maurice et 

Bussang », un premier comptage en 2014 avait permis de dénombrer 55 pieds. Le comptage en 2020 

a abouti au dénombrement de 51 pieds. Une différence de 4 pieds qui peut être imputée soit à une 

erreur de comptage, soit à la perte de quelques pieds suite à un chablis d’érable ou à l’effondrement 

progressif du talus à cet endroit. 

La 4ème population identifiée est celle de la « parcelle 69 de la forêt domaniale de Saint Antoine ». C’est 

la plus grande en effectif et en surface, et la plus complexe à suivre du fait de l’éclatement en plusieurs 

taches. Le spot principal a été découvert le 18/11/2016 par P. Holveck, Olivier Billant du CBNFC et les 

gestionnaires de la RNBC. Le comptage exhaustif a été ensuite été mené le 08/09/2017 par P. Holveck 

et les gestionnaires RNBC dans des conditions non optimales (autres fougères hautes, météo difficile, 

timing contraint etc…) : 89 pieds ont alors été dénombrés. En 2020, à la faveur de conditions plus 

favorables, ce sont 109 pieds qui ont été comptabilisés.  

Outre ces populations distinctement identifiées sur le terrain, près de 40 pieds plus ou moins isolés 

ont été localisés, principalement dans le bassin versant de la Doue De l’Eau, en exposition Nord ou 

Ouest. 

Les chiffres précis, les années de découvertes et/ou de comptage, ainsi que le nom des observateurs 

sont disponibles en annexes 1 et 2.  

 

3. Interprétations 

 

Il est remarquable de constater la 

très bonne adéquation entre la 

répartition du Polystic de Braun sur la 

RNBC et le modèle simple de 

métapopulation de Richard Levins 

(1970), représenté dans la figure ci-

contre.  

« Dans ce modèle, une 

métapopulation est constituée d’un 

ensemble de petites populations 

occupant un réseau de petites taches 

d’habitats réparties dans une matrice 

uniforme d’habitat non exploitable 

par l’espèce. Il est important de noter 

qu’à tout moment, certaines tâches 

d’habitat peuvent être inoccupées 

par les individus venant de tâche 

d’habitat occupées. Comme les populations sont souvent petites, les catastrophes locales et les 

modifications aléatoires des effectifs ont des effets importants sur leur dynamique, et la probabilité 

qu’une petite population subisse une extinction est assez élevée ». 
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3.1. Evolution dans les effectifs, état de conservation et menaces 
 

- Dans la Réserve Naturelle : 

Les populations des parcelles 69 et 158 regroupent plus de la moitié des pieds de Polystic de Braun 

connus du massif des Ballons Comtois. S’il est trop tôt pour tirer des conclusions sur les variations 

d’effectifs entre seulement 2 comptages, il est toutefois possible de dresser un état de conservation 

globalement favorable pour ces 2 populations : les pieds sont souvent vigoureux, de tout âge (présence 

de jeunes), bien répartis sur l’ensemble de l’habitat favorable, dans des effectifs conséquents (plus de 

50 pieds) et semblant essaimer en pieds isolés en périphérie des populations. Tous ces éléments 

traduisent d’une dynamique favorable.  

Concernant les pieds isolés, l’état de conservation semble plus fragile :  

- Les pieds « historiques » dans la parcelle 7 de la forêt domaniale de Saint Antoine ont été découverts 

pour la première fois en 1935 par Walter, le secteur est autrement dénommé « l’envers de Saint 

Antoine » par certaines sources. Ils étaient alors au nombre de 4. En 2007, 6 pieds était dénombrés 

par Eric Brugel du CBNFC-ORI, et en 2012, F. Thiery retrouvait 

un pied supplémentaire, isolé et à proximité. Après contrôle 

en 2020 par F. Thiery, seuls 3 pieds subsistent sur la paroi 

rocheuse. Ces pieds sont en mauvais état de conservation dans 

la mesure où ils sont soumis aux crues du Rahin qui peuvent à 

tout moment les déchausser et les emporter.  

- Les pieds isolés du bassin versant de la Doue de l’eau ne sont 

pas tous connus des gestionnaires à la date de l’écriture de ce 

rapport, mais aucun danger imminent n’a été détecté par 

Pascal Holveck lors de leur découverte en 2020. Les pieds 

contrôlés le long du chemin de l’Aigoual sont globalement en 

bon état, à l’exception de 2 pieds en danger immédiat, qui se 

situent actuellement sous un gros chablis de frêne (photo ci-

contre). 

- Enfin, les 5 pieds isolés de la parcelle 158, les 2 pieds isolés 

de la parcelle 39 dans le cirque du Rossely, et les 2 pieds de la 

parcelle 56 de la Forêt Communale de Fresse sur Moselle (tout 

au nord de la carte en 2.) n’ont pas été contrôlés depuis leurs 

découvertes en 2014 et 2011.  

 

- Hors Réserve Naturelle : 

Les 53 pieds connus de la population du Ravin du Luthier n’ont pas été visités depuis 2011. L’abondance 

d’habitat favorable dans ce ravin laisse à penser que l’état de conservation l’est également, même si 

cela reste à confirmer (peut-être en 2021, 10 ans après la découverte de la population ?). La pression 

du gibier serait toutefois importante à contrôler. 

Au saut de la truite, 15 pieds au minimum avaient été comptabilisés par Bizot lors de la découverte de 

la population en 2001. Pour pallier au manque de connaissance sur l’évolution des effectifs de la 

station, et dans la perspective de la rédaction de ce rapport, F. Thiery a entrepris un comptage en 

décembre 2020 : il a ainsi dénombré 25 pieds, se situant de part et d'autre du Rahin et parfois en 

hauteur mais aussi dans des anfractuosités de rocher au niveau de l'eau. Des individus de tous âges 

sont présents, et la population semble être globalement dans un état de conservation favorable. Des 

menaces sont cependant relevées : surface d’habitat restreinte, présence d’un chablis de sapin pectiné 

qui a déchaussé plusieurs pieds (com. Pers F. Thiery, 2020) et une activité de canyoning qui existent 

depuis longtemps dans le secteur, mais qui s’est particulièrement développée depuis 2017…. 

© François THIERY 
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En conclusion, les populations présentant les plus forts effectifs sont dans le meilleur état de 

conservation. La principale menace qui pourrait peser est l’abroutissement, en particulier par le 

chamois, qui peut être très impactant dans ces secteurs de gros blocs sur la RNBC. Au cours des suivis 

en 2020, peu ou pas d’abroutissement des pieds ou des frondes a été observé, ni même sur les autres 

végétaux environnants, mais il convient de maintenir les populations de cervidés et de chamois dans 

un esprit d’équilibre faune/flore.  

Les populations à plus faibles effectifs ou les pieds isolés sont plus vulnérables, et soumis à des 

menaces d’origine naturelle (crue, éboulement, chablis, abroutissement également), et anthropique 

(exploitation forestière, canyoning, gestion des routes et pistes forestières). 

 

3.2.  Perspectives pour les suivis et les nouvelles prospections 

Le pas de temps de 5 ans semble être pertinent pour le suivi du nombre de pieds pour chaque 

population. Il sera reconduit dans les parcelles 158 de la forêt domaniale de Saint Maurice et Bussang 

et parcelle 69 de la forêt domaniale de Saint Antoine selon la méthodologie présentée en 2.2, à 

l’initiative des gestionnaires de la RNBC. Un contrôle visuel des secteurs de présence est mené 

régulièrement, notamment concernant l’abroutissement.  

Il serait prioritaire de mener un tel suivi sur la population du saut de la truite et de bien évaluer les 

menaces et atteintes. Plus secondairement, le ravin du Luthier pourrait également faire l’objet d’un 

suivi, peut être sur un pas de temps plus long (10 ans ?). Les gestionnaires peuvent accompagner ces 

démarches. 

Les pieds isolés sont contrôlés à l’opportunité. Les données sont intégrées dans la base de données 

naturaliste de la RNBC qui est consultée à chaque action de gestion (exploitations, entretiens 

d’infrastructures, etc…) et les informations communiquées aux propriétaires forestiers.  

Concernant de nouvelles prospections, il est important de noter que des versants entiers, 

potentiellement favorables à l’espèce, ont été parcourus au cours des 10 dernières années. Il s’agit 

soit de prospections ciblées (cirque du Rossely, parcelle 165 de la FD Saint Maurice et Bussang), soit 

d’un œil attentif lors d’opérations de martelage ou de suivis scientifiques (PSDRF par exemple) mais 

très peu de nouvelles stations ont finalement été trouvées au regard de la surface parcourue !  

De nouvelles prospections pourraient être menées dans les années à venir :  

- En affinant la localisation au GPS les pieds dans les parcelles 73 et 72 et en poursuivant une 

recherche fine des pieds dans le secteur, en vue d’améliorer la compréhension de la structuration 

en population de ces individus : Est-ce de simples pieds isolés issus de la dispersion de la 

population de la parcelle 69 ? forment-ils une ou plusieurs populations à part entière ? Va-t-on 

découvrir d’autres individus en prospectant d’avantage ? 

- En prospectant dans certaines parcelles de la série 1 de forêt domaniale de Saint Antoine dans le 

bassin versant de la Doue De l’Eau, en identifiant préalablement les secteurs d’habitat favorable. 

- En prospectant la partie Terrifortaine de la réserve naturelle, en particulier en forêt privée.  

 

3.3.  Cas particulier de Polystichum x luerssenii 

Cette fougère est l’hybride issu du croisement entre Polystichum aculeatum et Polystichum braunii. 

Cet hybride n’est pas protégé, ne figure pas dans les listes rouges mais s’avère néanmoins très rare. 

Sur la RNBC, une synthèse des données en 2020 conclut à une vingtaine de pieds recensés. Il est 

proposé lors des prospections ou suivi de Polystic de Braun, de pointer au GPS chaque pied qui pourrait 

être rencontré, mais de ne pas les suivre spécifiquement. En revanche, un contrôle visuel peut être 

effectué à l’opportunité. Par ailleurs, les gestionnaires de la RNBC demanderont à ce que la prise en 
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compte de l’hybride se fasse au même titre que le Polystic de Braun, pour éviter toute destruction 

notamment dans le cadre d’activités humaines.  

 

4. Conclusion 

Les prospections menées sur le territoire de Réserve Naturelle Nationale des Ballons Comtois ont 

permis une forte augmentation des connaissances pour cette espèce ces dernières années. Les 

gestionnaires de la RNBC sont à l’interface de la prospection, du suivi, de la gestion pour le Polystic de 

Braun. Ils sont déterminés, ainsi que des botanistes indépendants spécialisés dans les fougères que 

sont F. Thiery ou P. Holveck, à améliorer la connaissance de cette espèce, toujours en lien étroit avec 

le CBNFC-ORI qui est en charge du plan de conservation régional pour la Franche-Comté. Leur rôle 

principal, dans le périmètre de la réserve naturelle, est d’être vigilent à l’application d’une gestion 

favorable à l’espèce et à sa protection stricte, en cohérence avec les activités forestières, cynégétiques 

et de loisirs. Les propriétaires et gestionnaires forestiers seront informés de cet enjeu remarquable sur 

l’ensemble du massif, par diffusion de ce rapport et diffusions des données brutes (avec coordonnées 

GPS) pour intégration dans les documents d’aménagement et la gestion courante des parcelles de 

forêts exploitées.  

 


